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Chaleur et Industrie. - Revue mensuelle- des industries du feu . -
5, rue Michel Ange, P a ris . - Comptes-rend us du «Congrès du 
Chauffage I ndust1·iel ». 

La Rev ue .t Chaleu r et Iodustrie 7> , qu i a é té désignée comme 
organe offi ciel d u récent « Congrès d u Cha uffage Ind ustriel », vient 
ùe fa ire pa raître, en deu x lour ds fascicu les, les corn pies-rend us du 

Cong rès. 

Ce sont ses n uméros de j u ille t e t aoû. t 1923, que notre confrère a 
entièrement con sacrés a la man ifestat ion de juin der nie1'. Ces deux 
numéros, qu i ont chacun pl us de 450 pages, étaient attendus avec 
impat ience, car l' import ance exceptionnelle du Congrès du Chauffage , 
de même que sou succès, avait part iculièroment retenu l'at tention 

des techn iciens . 

Au surpl us, n'avai t-on pas été sans remarquer avec q ue l soin , et 
l'on peut presque dire avec quelle sévérité anit été fa it le départ 
des travaux a retenir ? 

De sorte q ue l'ensemble des com ptes-r endus p ubliés pa r « Chaleur 
et J nd ust r ie » présente u no série d'études su bstan t ielles, pleines de 
chiffres, d'une haute tenue technique, et const itua nt une documen
tat ion toute récen te, don t la portée el l' ut ilité se sig na lent a u pr emier 

abo1·d. ' 

Le Tome I comprend toutes les communica tions présentées s ur le 
pouvoir calorifique des combttstibles, les chalew·s d'echau ffement 
des ga z , les m èthodes et appm·eils de rnesw"e et les 1·e'gles cl'essâi's 
JJOltl' l'etucle et le contrôle de la chauffe , etc., ainsi que quatre g r ands 
chapitres consacrés aux rernltats d'expùiences wr les combustibles 

et les foye1·s. 
Le T ome II est consacré plus spécia lement aux combustibles et à 

l'emploi méthod ique de la chaleu r dans l' ind ustrie ; il introduit pour 
la premiè re fois on F1·ance les études anglai ses sur la constitution 
des cha1·bons, a vec les planches en cou leurs repr oduisant les coupes 
microscopiq ues de riiadame le Docteur Mar ie Stopes et de M. Lomax ; 
il expose les résu ltats des dernières recherches sur : l'agg lomùation 
des cha1·bons et ligni tes, la cai·bonisa./fon à basse temprù-ature, 
l' emp loi des materia1tœ 1·e[1·aclaÙ'es, et il apporte une im portan te 
contr ibution a ux connaissance:,: actuelles s u r la technique dP.s com-

bustibles pu lvérisés . 
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Sur ce sujet il comporte un chapitre qui mériterait une mention 
spéciale, parce qu'il a fait l'objet d' une de ces di scussions qui ont été 
qualifiées de « passionnées » e t qui , â l'époque du Congrès, ont pro 
voqué un vif mouvemement d' intér êt. Des person nalités autol'isées 
comme M. H. Le Chatelier,. P résid ent cl ' Honneur du Con g rès, et 
MM. Charpy, Mahler, Roszak, 'faffancl, etc ... y ont pris part. 

La richesse de ces deux vol umes apparait au seul examen des 
tables, que notre confrère tient â la di spositi on de tous ce ux qu 'elles 

peuvent intéresser. 

L'Utilisation des Combustibles solides sous forme pulvérisée, par 
HENRY VERDINNE. - 78 figures dans le texte. - Librairie Poly
technique Ch. Béranger , Paris et Liége. 

La brochure publiée par M Hen ry Verdinn e su r l'utilisation des 
combustibles solides sous forme pulvérisée est en réalité un résumé 
complet de l'état actuel de nos connaissances eu celle matière. 

Les nombreuses figures, qui illustrent le texte et en renden t la 
compréhension aisée, permettent de se rend re compte de tous i:s 
systèmes appl iqués; les résultats obtenus .Y sont de plus condenses 
sous forme de tableaux d'essais corn plets. 

Après avoir rappelé brièvement les principes de la combustion et 
de l'utilisation du pouvoir calori fi que des combustib les, l'auteur 
montre la nécessité de la dessicati'on et passe en rev ue les diffé rents 
types de dessicateurs employés dont il donne une desc1·iption concise 
et claire . Le charbon séché et séparé par électt·o-aimant des morceaux 
de fer qu'il pou rrai t contenir est ensuite pulvé risé, soil par abrasion, 

soi t par choc. 
M. Verdinne décr it, avec figures à l'appui , les diffé1·ents pul vérisa

teurs par abrasion â faible vitesse, à l'a ide du broyeur â boulets ou 
« tube Mill » fa isant 20 tours â la minute; ceux à v itesse moyenne, 
tournant a 140 to urs par minute et enfi n les appareils à choc â grande 
v itesse fa isant 1500 à 2000 tours â la minute. Les apparei ls de ce 
dernier dJStème n'exigent pas, dit-i_l, la de~si cali1on ~réalable et 
cou viennent aux faibles débits et aux msta llat1oos cl essais. 

r • t r non seulement décrit séparément chacun des ty pes , au eu . . 

1 
, ·s il en donne encore les ava ntages e t les inconvénients, emp oyes, mai · 

a insi que le débi t. 
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Un chapitre est consacré à la distribution de la poussière,. soit par 
vis convoyeuse, soit par l'air comprimé â basse ou à haute pression 
(0,050 k/par cm 2 ou 4 k/par cm!) , soit e!1fin par vis et air comprimé. 

Le premier système, le plus ancien , ne convient que pour de 
faibles distan ces , autrement il devient onéreux et compliqué. 

La distribu t ion par l'air comprimé à basse pression (ou par circuit 
fermé) ou par « n uage > est le deuxième en date. Ce système simple 
permet le contrôle a utomatique des quantités de comburant et de 
combustible ; le « nuage » voyage à la v itesse de 25 mètres par 

. seconde et est économique pour des dis tances moyennes et des récep
teurs à faible consommation horaire ; si ces conditions ne sont pas 
remplies le diamètre des conduites devient considérable. Ce système 
a pour défaut principal d'exiger la solidarité CO}llplète de tous les 
récepteu rs par suite de la suppression des trémies individuelles, il 
exige, de plus , une v itesse constante du nuage et par conséquent une 
consommation constante d'énerg ie; enfin, autre in convénient , toute 
la poussière passa1it â travers le ventilateur constitue un e cause 
d'usure sérieuse rle cet ap par eil. 

Pour évi ter ces inconvénients , dans les installa tions importantes, 
on a recours à l'air comprimé à 3 ou 4 k/cm2 poussant la poussière 
par paquets dans une conduite de faibl e diamètre (75 à 100 milli 
mètres). Ici, plus de circui t fenii.é, chaque récepteur ayanl sa trémie 
individuelle surmontée d'un cyclone séparateur et munie, à la base, 
d 'une v is nourricière a limentant le brüleur. On évite les obst ruc
tions de la conduite par des injections de place en place, â J'aide de 
robinets. Ce système est très efficace et a permis de t ransporter eu 
5 minutes, 2500 kgs de poussiè re à 335 mèti:es de distance e t 
15 mètres de hauleu r, dans une conduite de 3 pouces de diamètre. 
Les trais d'installation sont considé rables. 

Dans les usines t rès importantes on a, à l'a ide de sous-stations, 
combiné les deux sy.stèmes précédents. 

Enfin, en i919, on a imaginé la distribution par « pompage ». 
L'appareil comporte une vis courte placée sous la t rémie et tournant 
à raison de 700 tours par minute; par l'extrémité conique de l'enve
loppe de la vis , arrive un jet d'ai r comprimé don t le rôle consiste à 
dim inuer la densité de la poussière; le supplémen t nécessaire à la 
combustion doit être fourni par un ventilateur auxi liai re. 

L'a uteur passe ensuite en r evue les apparei ls de combustion . 
Lorsque le circuit est fermé, les brû leurs sont simplement réunis à 



1076 ANNALES DES MINÉS DE BELGIQUE 

la co oduite dans laquelle.circule le ouage; cel ui-ci coot ienl envi ron 
la moitié de l'air nécessaire à la combust ion , le supplémen t é tant 
fourni par un ventilateur auxiliaire. 

Dans les distributeurs à trémies ind ividuelles , la poussière est 
reprise par une vis à chaque brùle ur el la totalité du comburant est 
fourni e par un veotilateur auxiliaire. 

M. Verdinoe passe en revue une série de hrfileurs dont il donne 

les ca ractéristiques el le dé bit ho1•a ire . 
Deux dan gers sont à craindre: celui de la combu stion spontanée 

dans les trémi es e t celui de l'exjllosion des po11ss ic1·es . Ces dange1·s 

sont aisément évités, le premier pa1· la dess iccation co1nena~le du 
poussier emmagasiné, la fermeture hermétique des trémies et la 
limitation, par la capacité, de la d urée d'emmagasinage; le second. 
par la fe rmeture hermétique des appareil s et la prohibition des 
lampes à feu nu . 

La deuxième partie de cette é tude est consacrée à l'examen des 
diverses appli cations industrielles de l'emploi du pou ssier, à savoi1·: 
t' indust1·ic du ciment a1·tificicl , qui cons titue la prcmi cre applica

ti on <lu procédé; la méta llurgie <lu cui vre où l'économie 1·éalisée a 
été considérable, tan t dans les fours à réverbère que dans les fours à 
cuve (water-jackets); la métallurg ie d u fer et de l'acier, où les 
applications , aussi nombreuses q ue va1·iées, ont donné d'excellents 
résultats; la génération de la vapeur, oti ce système, apt·ès différen ts 
déboires , tend à prendre de plus en plus d'extens ion, e l e nfin les 
usages domestiques, tels que le chauffage des bfüiments , dout quel 

ques applications ont été faites aux Etats-Uni s de l'Amérique du 
Nord. 

M. Verdinne, non seulement décri t avec soin les di verses applica
tions e n s'appuy ant su r des exemples concrets écla irés par des des
s ins· très clairs , mais aussi donne les résultats des expériences faites , 
les prix de revient et le rendement. 

Le lecteur se rend aisément compte dqs résultats obtenus e t des 
qualités de combustibles employés,. 

La troisième partie de l'ouvrage est consacrée a l'examen des con
ditions économiques de l'emploi du charbon pulvérisé. Cette partie 
e nvisage les trois cas sui van ts: 

1° Oo a en vue d'utiliser du combustible de qualité infé rieu re 
impropre a la combustion sur gr ille . 

2° On pulvérise d u combu stible de bonne qualilé dan s le but 
d 'améliore1· le rendement de la com bustion . 

~ ,l 
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3° On a a choisir entre le pul vérisé, l'huile et le gaz de gazogène, 

ce qui est le problème le plus dél icat. 

Dans le premier cas. il semble que l'emploi du pul vérisé est tou

jours avantageux. 

Dans le deuxième cas, le bénéfice réalisé grandit avec l'impor
tance du tonnag-e utilisé; cette lo i est représentée ' pa r des dia
grammes et par des tablea ux de_ prix de re vi ent. 

Da ns le troisième cas , l' influence du prix d'achat de chaque com
bustible in tervie ot largement el il est impossible de di re a v1·io1·i la 

sol ution à adopter. 

M. Verdinne expose les résultats d'un travail complet de C.F. Jler
rio gton paru en 1918 et é tudiant le problème du chauffage de 
quarante-cinq fours nécessi tant par moi s 2.293 .200.000 calories. La 
récapitulation de cette étude donne comme production pour une 
dépense de 0,01 fr. : L125 calories pour l'huile lourde, 500 pour le 
gaz à l'eau, 550 pour le pulvérisé (convoyage par >is) et 738 pour 
le pu lvérisé (par nuage). 

L'auteur Irai te ensuite d'une maniè1•c complète la que3lion du prix 
de revieot de la pu lvérisation. 

Enfin, M. Verdinne formule ses concl usions, qui peuven t se 
résume r comme s uit: la com bustion des combustibles solides sous 
forme pulvérisée cons titue un progrès, parce qu'e lle réalise d'u ne 
f~çon plus parfaite les conditions exigées pour les réactions chi 
miques; elle a le gra1~d avantage de permettre l'ut ilisation des com
bustibles dits inférieurs: enfin elle permettra uoe étude plus précise 
et plus complète de la combustion , de la composition des combus
tibles, de la fusibilité des cendres, etc. 

En résumé, ce t ou vrage constitue un livre prec1eux pou r tous 
ceux qui veulent s'initier a cette question s i importante. 

H. Gl!YSEN. 


